La Sentinelle du Jura

Article de presse, aolt 1875

Relatif aux dégats causés par la Brenne et la Valliere
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Sellieres. — A denx heures du matin , Il
rivitre de Braine a fnondé une partie do la
ville de Sellibres, Il rum au rez-de-chaussde
des maisons, de 40 & 60 centimbires d'eau,
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